
8 COMITÉ PERMANENT

M. Howard: Possédons-nous des renseignements sur la flotte de pêche 
de la Chine et sur son rayon d’action?

M. MacLean (Queens): Je n’en ai pas, personnellement, mais je ne 
pense pas que cette flotte soit très importante.

M. Drysdale: Dans le même domaine, avez-vous une idée de l’im­
portance de la flotte russe qui pourrait se livrer à la pêche au saumon au 
milieu de l’océan Pacifique? Combien de navires la Russie pourrait-elle 
armer a cette fin?

M. MacLean (Queens) : Nous ne sommes pas trop bien renseigner à 
ce sujet.

M. Drysdale: Avez-vous quelque raison de penser que les Russes 
pourraient aller pêcher dans cette région d’ici un an ou deux?

M. MacLean (Queens) : Non, pas pour ce qui est du saumon. Mais la 
Russie, comme beaucoup d’autres pays, ne nous prévient pas de ses in­
tentions.

M. Drysdale: Connaissez-vous à peu près la prise de saumon de la 
Russie depuis un an ou deux, par exemple?

M. MacLean (Queens) : Je n’ai pas les chiffres sous les yeux en ce 
moment, mais je crois qu’on considère la Russie comme le quatrième 
producteur de saumon du monde. Je ne peux pas, cependant, citer de 
chiffres comparatifs.

M. Drysdale: Croyez-vous qu’on puisse en déduire un intérêt éventuel 
de sa part dans le Pacifique?

M. MacLean (Queens) : Les navires russes ne se sont jamais aven­
turés à pêcher le saumon en haute mer, mais ils pêchent plutôt au large 
de la côte russe du Pacifique. Ils ont là plusieurs rivières à saumon et se 
livrent à une pêche intensive, comparable à celle que nous faisons dans la 
rivière Fraser, le long de notre côte ouest.

M. Drysdale: Ne pensez-vous pas que, grâce au nouveau matériel 
dont ils disposent, les Russes pourraient du jour au lendemain, se mettre 
à la pêche en eaux profondes, comme les Japonais?

M. MacLean (Queens) : Ils ne nous tiennent pas au courant de ce 
qu’ils entendent faire, mais les bancs de saumon qui bordent leurs côtes 
suffisent peut-être à leurs besoins. Il peuvent évidemment avoir d’autres 
desseins.

M. Drysdale: Si on me le permet, je vais aborder un autre aspect 
du sujet; les recherches sur le saumon et surtout sur le saumon sockeye. 
Si je suis bien informer, on a fait des recherches sur l’entremêlage quelque 
part dans le Pacifique central. Je ne connais pas l’ampleur de ces re­
cherches et je ne sais pas qui les a faites. Votre ministère serait-il en 
mesure, maintenant, de nous montrer, par exemple, un tracé précis de 
l’itinéraire suivi par le saumon sockeye dans ses migrations?

M. MacLean (Queens) : Je pourrais vous donner une réponse gé­
nérale, mais il est préférable que je laisse la parole à quelqu’un qui saura 
vous donner de plus amples renseignements à ce sujet. Peut-être que


